
CONSEIL D’ADMINISTRATION 
DE L’ETABLISSEMENT PUBLIC DE COOPERATION CULTURELLE 

Le Grand T Théâtre de Loire-Atlantique 
 
Compte-rendu de la séance du 13 octobre 2021 à 17h au Grand T 
 
Membres du conseil d’administration 
Etaient présents : 
Manon Albert, Bigeard Myriam, Boscherel Fabrice, Bouvais Erwan, Danis Vincent, Girardot-Moitié Chloé, Le 
Moullec Catherine, Martineau David, Poirout Dominique, Sallé Fanny, Michel Cocottier, Thébault Alexandre 
 
Était représentée (pouvoir) 
Hess Erika. 
 
Était excusée : 
Bousquet Emmanuelle 
 
Soit 12 présents et 1 pouvoir / 14 membres – Quorum atteint. 
 
Direction du Grand T : 
Catherine Blondeau - directrice, Marie Belleville – directrice administrative et financière, Franck Jeanneau – 
directeur technique. 
 
Assistaient également à la réunion : 
Sébastien Leroy, agent comptable de l’EPCC 
Sylvie Bretéché, direction de la culture du Département de Loire-Atlantique 
Mylène Lucas, direction de la culture de la Région des Pays de la Loire 
 
 
 

ORDRE DU JOUR 
 
En préambule, Dominique Poirout souhaite la bienvenue à l’ensemble des membres du conseil d’administration. 
Elle excuse Erika Hess, Emmanuelle Bousquet, Mireille Pinaud, Pascale Bouju, Sophie Renard et Pascale 
Canivet qui n’ont pu se libérer pour assister au conseil d’administration du Grand T. 
 
1/ Approbation du compte-rendu du CA du 31 août 2021. 
Le compte-rendu du CA du 31 août 2021 est approuvé à l’unanimité des membres présents et représentés. 
 
2/ Point sur les travaux de l’atelier de fabrication de décors. 
Franck Jeanneau, directeur technique du Grand T présente les grandes étapes du chantier de l’atelier de 
fabrication de décors : le constat d’un bâtiment dégradé tant au niveau des conditions de travail que des qualités 
énergétiques nous a amené à la décision de rénover l’atelier et de définir un programme de travaux. 
Le bâtiment appartient au Grand T, il en est donc le maître d’ouvrage et se fait assister par Loire Atlantique 
Développement. Trois architectes ont été retenus. Le choix final s’est porté sur celui qui a le mieux répondu aux 
questions d’agencement et de circulation de l’espace. A chaque étape, le projet s’affine et se traduit par des 
hausses de coûts. 
 
Nous renonçons à certains aspects de la commande et nous faisons les arbitrages nécessaires pour contenir le 
budget : 

- Le choix est fait de renoncer à une grande toiture vitrée à la fois pour des raisons de coût et pour éviter 
les problèmes de surchauffe en été au détriment de la qualité lumineuse des espaces de travail. 

- Au lieu de consolider la charpente, nous optons pour une toiture chauffante moins onéreuse et 
néanmoins fonctionnelle en cas d’enneigement. 



- Pour faire des économies, nous renonçons à la mise en place de panneaux photovoltaïques sur une 
partie de la toiture. Finalement, ce projet hautement pertinent pourrait être réintroduit dans le cadre d’un 
partenariat avec l’association Cowatt. Elle a manifesté son intérêt pour prendre en charge l’installation 
technique des panneaux et la production d’énergie dans le cadre d’un groupement de citoyens. 

- Nous décidons de ne pas lancer le chantier sur site occupé, comme la commande le prévoyait 
initialement. Ce renoncement, s’il impose une interruption d’activité de l’atelier pendant la durée des 
travaux, a pour effet de faciliter et accélérer le travail des entreprises et ainsi diminuer le coût de 
l’opération. 

 
Par ailleurs, nous rencontrons des complexités :  

- Le détournement imprévu mais nécessaire d’une canalisation d’eaux usées (non répertoriée au 
cadastre) passant sous le site des travaux, dont le coût sera pris en charge par la Métropole.  

- Le traitement des eaux pluviales. L’architecte « Mûrisserie architecture Parent et Rachdi » et Loire-
Atlantique Développement sont en recherche de solution et de chiffrage pour répondre aux obligations 
légales sur ce sujet. 

 
Sur les aspects budgétaires, en phase APD (Avant-Projet Définitif) nous constatons une augmentation de 
348 000 euros HT du coût de l’opération malgré les renoncements exposés ci-dessus. La métropole a accepté de 
prendre en charge directement le traitement des eaux usées diminuant ainsi le dépassement de 100 000 euros. 
Reste donc 248 000 euros à trouver. A cela s’ajoute le traitement des eaux pluviales estimé pour le moment à 
160 000 euros HT. Le Grand T est en capacité de prendre en charge une partie de ce surcoût mais si le résultat 
des appels d’offres montre encore une augmentation des coûts de l’opération, il nous faudra rechercher de 
nouveaux financements. 
 
Vincent Danis propose de regarder du côté des fonds européens. La région étant opérateur pour l’Europe 
pourrait nous orienter. 
 
Fanny Sallé demande si l’activité de l’atelier permet de générer des bénéfices à travers la vente des décors. 
 
Catherine Blondeau répond que la construction de décors est une des façons qu’a Le Grand T de soutenir les 
compagnies régionales en facturant les décors à prix coûtant. La construction des décors des compagnies 
nationales est souvent une manière de se porter co-producteur d’un spectacle. Il arrive aussi que l’atelier facture 
des décors fabriqués pour des compagnies qui ne sont pas programmés au Grand T, et prennent un bénéfice. 
Globalement, l’atelier est à l’équilibre dans son activité (ses recettes de vente financent les salaires des 3 
permanents) mais il ne dégage pas de bénéfices. 
 
Alexandre Thébault interroge Franck Jeanneau sur l’autonomie énergétique qu’auraient permis les panneaux 
photovoltaïques. 
 
Franck Jeanneau précise que ce projet n’aurait pas permis une vraie autonomie énergétique de l’atelier mais 
aurait soulagé sa consommation. Dans la perspective d’un projet porté par Cowatt, l’énergie produite serait 
revendue à Enercoop et permettrait de financer l’installation. L’utilisation des toitures par Cowatt ferait l’objet 
d’une redevance de l’ordre de 600 euros par an. 
 
Dominique Poirout remercie Franck Jeannneau et l’équipe du Grand T pour cette présentation très claire. 
 
3/ Présentation par Catherine Blondeau de l’activité du Grand T et son rayonnement territorial. 
Catherine Blondeau présente Le Grand T à travers ses actions et son implication sur le territoire du 
département. Le Grand T est un opérateur des politiques publiques du département, en ce sens, il participe 
activement à l’irrigation du territoire en propositions artistiques et culturelles, il travaille le lien entre culture et 
social, il accompagne les artistes du territoire et la pratique amateure et il participe activement aux Projets 
Culturels de Territoire (PCT). 
Ses missions se traduisent concrètement par différentes activités : 

- Le Grand T est initiateur et coordinateur d’un réseau d’une vingtaine de théâtre du département – le 
RIPLA. 



- Il est inscrit dans les réseaux professionnels (formations entre pairs, programmation collégiale, réseau 
de diffusion, veille à la complémentarité des soutiens, bourse pour les déplacements au festival 
d’Avignon…). 

- Il offre une ressource au service du territoire par du soutien logistique, du prêt de matériel, des moyens 
financiers, des moyens humains, du partage de compétence et de la formation sur le terrain.  

- Il organise des tournées départementales (une douzaine de tournées pour une centaine de 
représentations par an). 

- Il est un acteur important de l’éducation artistique et culturelle sur l’ensemble du territoire à travers des 
dispositifs comme Grandir en culture, Passerelle théâtre ou T au théâtre. Près de 40% des collèges du 
département sont touchés par les actions du Grand T. 

- Il accompagne les artistes du territoire à travers son expertise, ses conseils, des résidences de la 
diffusion, des coproductions ou encore des créations de décors à prix coûtant. 

- Il met en œuvre des projets dans le cadre des Projets Culturels de Territoire, comme ce fut le cas en 
2018 avec la COMPA et le projet 1001 visages. 

Par ailleurs, toutes ces activités ont un impact économique sur le territoire en termes d’emploi (45 permanents et 
17 ETP intermittents), de formation (jeunes stagiaires, apprenti et stage long de fin d’étude) et de prestation de 
services connexes (hôtellerie, restauration, imprimerie, transports, location technique…). 
 
Dominique Poirout remercie Catherine Blondeau pour cette présentation qui permet à tous de prendre 
conscience de l’ensemble de l’activité du Grand T déployée sur le territoire. 
 
Vincent Danis rappelle la mission du département qui œuvre pour « la culture pour tous et partout ».  
Cette mission, Le Grand T l'incarne très bien avec une programmation exigeante qui s’adresse à une large 
population et une attention très forte vers les jeunes, public de demain. Vincent Danis salue le travail de l’équipe 
du Grand T. 
 
Fanny Sallé salue également le travail fait vis-à-vis des jeunes et des publics éloignés du spectacle vivant et 
souligne l’attention portée vers les personnes handicapées. Elle partage l’expérience d’enfants sourds qui avaient 
pu participer aux rencontres théâtrales de printemps. Cette aventure artistique avait été fondamentale dans le 
regard qu’ils portent sur eux-mêmes et sur leur capacité à investir le monde de demain. 
Elle se dit très fière que Le Grand T soit attentif et porteur de ce type de projet. 
 
Myriam Bigeard remercie Catherine Blondeau pour cet exposé qui permet de prendre conscience de tout ce qui 
est fait sur l’ensemble du département. Elle reconnaît l’importance de travailler au plus près des gens et remercie 
Le Grand T pour la qualité de ce travail. 
 
Catherine Le Moullec précise que Le Grand T est reconnu nationalement pour ce travail de proximité. 
 
Alexandre Thébault interroge l’équipe du Grand T sur la fréquentation des salles de spectacle et plus 
particulièrement celles des lycéens. 
 
Catherine Blondeau explique qu’habituellement (avant 2019) Le Grand T vendait 95 à 98% des places 
proposées, soit autour de 80.000 billets. Elle précise que Le Grand T travaille avec différents leviers pour faciliter 
la venue des jeunes aux spectacles : 

- Des parcours proposés aux établissements scolaires dont la fréquentation représente 20 à 30% de la 
jauge du Grand T. 

- Un tarif réduit spécifique pour les jeunes de moins de 26 ans. 
- Un programme 100% famille pour les jeunes adultes avec enfants qui rassemble des offres de 

spectacles accessibles à partir de 8 ans avec des ateliers de pratique et une garderie éphémère. 
 
Catherine Le Moullec rappelle que les dispositifs à destination des scolaires ont également un fort impact sur 
les familles. Il est fréquent que les enfants reviennent avec leurs parents au spectacle. 
 
Erwan Bouvais salue la qualité et la diversité des offres proposées aux collèges sur tout le département. 
 



4/ Débat d’orientation budgétaire 2022. 
Catherine Blondeau introduit le rapport d’orientation budgétaire. : Il était intéressant de pouvoir parler de projet 
pour ensuite parler de budget. 2022 est une année complexe à prévoir en terme budgétaire.  
Si tout va bien, les travaux du théâtre commenceront en avril 2022 modifiant grandement le modèle économique 
sur lequel s’est construit Le Grand T. A cela s’ajoute la crise sanitaire qui modifie les comportements des 
spectateurs et ajoute beaucoup d'incertitudes pour l’équipe du Grand T.  
 
La stratégie proposée pour cette période de saisons mobiles pourrait se construire autour des principes suivants :  

● Maintenir à l’identique l’activité de tournée et d’éducation artistique et culturelle sur le territoire 
départemental (tout public + EAC). 

● Imaginer un projet de territoire par saison en partenariat avec une Com Com en PCT. 
● Poursuivre et développer les projets de jumelage avec les quartiers populaires (Bottière - Pin 

Sec et Halvêque - Ranzay-Port Boyer) 
● Rythmer la saison autour de 2 ou 3 grands projets transversaux, à Nantes ou en Loire-

Atlantique, qui permettent de faire exister Le Grand T sur le territoire et dans l’imagination des 
spectateurs (espace public, espace naturel, arts et savoirs, jeunesse, etc.).  

● Construire l’offre en billetterie individuelle et groupes via des spectacles proposés en 
coréalisation dans les salles partenaires historiques (lieu unique, TU-Nantes, Soufflerie-Rezé), 
dans des salles spécialement sollicitées, sous des chapiteaux implantés dans les lieux 
historiques (Parc des Chantiers) ou sur de nouveaux sites. 

● Assumer une baisse d’au moins 50% au moins de la jauge offerte sur le territoire métropolitain 
pendant les 3 saisons hors les murs.  

● Formuler des priorités dans le cadre de cette réduction d’activité : accompagner les artistes du 
territoire, maintenir le lien avec les enseignants et leurs élèves via l’EAC, maintenir le lien avec 
les acteurs du champ social, maintenir l’emploi de l’équipe permanente et des intermittents. 

o Pour l’EAC sur la métropole, maintenir le nombre d’établissements / classes 
partenaires, mais en réduisant l’offre en quantité (une venue au spectacle par an 
pendant la période plutôt que 2 ou 3), ce qui permet aussi de construire des parcours 
éducatifs impliquant d’autres institutions culturelles (cf Château des Ducs, Musée 
d’Arts) 

o Pour les artistes du territoire, poursuivre les apports en coproduction même sans 
possibilité immédiate de diffusion.   

● Profiter de la période hors les murs pour explorer des champs nouveaux ou déplacer notre 
centre : identifier des partenaires pour construire un projet européen autour des lieux en 
transition, poursuivre la coopération avec Ouagadougou, mettre en place un important plan de 
formation. 

 
Bref ces trois saisons mobiles vont s’écarter du cadre habituel, aussi bien dans l’esprit que sur le plan économique 
et budgétaire.  
 
Marie Belleville aborde le volet économique et budgétaire en rappelant que les orientations se doivent de prendre 
en compte : 

- Un contexte de pandémie rendant incertaines les prévisions de fréquentation y compris du premier 
semestre 2021. 

- Le démarrage des travaux et un déménagement ; 
- L’amplification d’une activité hors-les-murs amorcée partiellement dès la saison 2021/22, puisque cette 

saison avait d’abord été pensée hors-les-murs, avant que soit prise la décision de la rapatrier partiellement 
dans le théâtre en février 21, après l’annonce de réponses pas totalement satisfaisantes à l’appel d’offres 
pour le marché des travaux de transformation.  

 
Le tout rendant incertain le calcul des deux indicateurs que sont le coût du théâtre en ordre de marche et la 
marge d’activité 
Le coût prévisionnel du fonctionnement 2022 tente de prendre en compte les réductions de charges du deuxième 
semestre 2022 pour un bâtiment mis à l’arrêt, ainsi que les coûts afférents aux aménagements et au 



déménagement des services regroupés en « village » autour des locaux du 68. Ces prévisions demandent à être 
affinées au fur et à mesure de l’avancée de ces dossiers, notamment pour les postes  

- Abonnements et consommation de fluides (électricité, eau, gaz, réseau de chaleur.) 
- Contrats de maintenance et opération d’entretien des bâtiments 
- Entretien des espaces verts 
- Aménagements de locaux provisoires 
- Déménagements des matériels et des équipes 
- Location d’un espace temporaire pour l’atelier 

 
En prenant en compte une projection de masse salariale stabilisée (45 postes), le coût de fonctionnement projeté 
devrait rester stable par rapport aux années précédentes hors exonérations de charges et aides aux paiements 
relatifs à la crise sanitaire. 
 
En matière de recettes, l’hypothèse posée est un maintien des participations des collectivités membres et de l’Etat, 

permettant d’appuyer la construction de l’activité sur une marge artistique globalement stable si l’on inclut les 

financements publics correspondants à des commandes. 

Cette marge est très sollicitée pour le premier semestre d’activité 2022 (fin de la saison 2021/22) qui marque la fin de 
l’occupation de la grande salle. La programmation de ce premier semestre est riche, dense et ambitieuse. 
 
Les grandes orientations stratégiques du projet se maintiennent avec une accentuation des projets d’EAC (Dispositif 
TAT en Loire-Atlantique rénové) et des moyens renforcés pour la fête de clôture du jumelage avec le quartier Bottière 
(Soir de fête). La saison 2022/23 est en cours de construction sur les bases présentées par Catherine Blondeau. Le 
détail du budget 2022 qui sera présenté au CA en décembre permettra de préciser toutes ces orientations. 
 
Fanny Sallé interroge sur les recettes propres du Grand T et la différence importante entre 2021 et 2022.  
 
Marie Belleville précise que les recettes 2022 prennent en compte une baisse assumée d’au moins 50% de la 
jauge de billets à vendre sur le territoire métropolitain. Quant à 2021, les recettes d’activité concernent des 
recettes de billetterie mais également les subventions fléchées sur certains projets. 
 
Sébastien Leroy, agent comptable du Grand T, rappelle que certains projets comme Les Récréatrales ont fait 
l’objet d’un report de 2020 à 2021 en termes de charges mais également de subventions dédiées. 
 
David Martineau attire notre attention sur l’adéquation entre l’ambition et l’ampleur de cette activité 2022 et les 
ressources du Grand T pour mener cette politique culturelle et artistique. 
 
Catherine Blondeau précise que les saisons mobiles nous obligent à modifier nos modèles budgétaires.  
C’est une rupture forte avec nos traditions, aussi bien pour le cadre budgétaire que le rythme de nos saisons, la 
communication ou la politique des publics. Ces années mobiles sont une occasion unique pour expérimenter 
d’autres façons de faire. 
 
Fanny Sallé s’étonne du déséquilibre entre la contribution statutaire du département et celle de la Ville de 
Nantes. 
 
Michel Cocotier répond que la Ville de Nantes ne peut répondre favorablement à toutes les demandes et ne 
souhaite pas agir de façon hégémonique. 
 
David Martineau précise que cette situation est le résultat d’une politique culturelle concertée à une échelle plus 
large que celle du Grand T. L’efficacité de cette politique réside dans le fait que les collectivités n’interviennent 
pas à la même hauteur dans tous les établissements.  
 
Le CA prend acte de la remise d’un rapport d’orientation budgétaire et de la tenue du débat d’orientation budgétaire 
à l’unanimité des membres présents et représentés. (D 2021-10) 
 
 



5/ Délibération autorisant la directrice à fermer des régies de recettes et de dépenses. 
Mise au vote, la délibération 2021-11 est adoptée à l’unanimité des 12 membres du conseil d’administration 
présents. 
 
6/ Questions diverses 

- Point sur le restaurant 
Catherine Blondeau retrace rapidement l’historique de la présence du restaurant et du bar dans les murs du 
Grand T :  

- les relations avec l’ancien concessionnaire, Bremond ; 
- le choix en 2021 de prendre en gestion directe cette activité bar et restaurant avec l’embauche en CDD 

de Sophie Carretero, Christophe Ripoll et Zohra Ez Chehlaoui ; 
- depuis septembre 2021, la gestion du bar et du restaurant est confiée à la SCIC Commun’île, portée par 

Maxime Lefebvre. En plus de gérer le Baril et le Wattignies sur l'île de Nantes, la SCIC Commun’île a la 
particularité de produire ses propres légumes depuis qu’elle a intégré dans sa coopérative des 
maraîchers de Corcoué sur Logne. Les relations de travail sont très bonnes et la qualité de la cuisine est 
à la hauteur de nos attentes. 

 
- Le prochain CA se déroulera le 15 décembre 2021 à 17h. 

 
1 Prochains RDV 

Catherine Blondeau présente rapidement les prochains RDV artistiques en pointant plus particulièrement Contes 
et légendes de Joël Pommerat. 
 
 


